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EAXTRAIT dane Lettre de Pâtuus-” 
rr. = Ee e „BOURG ap Me Ì Ph Ab 
A Gazette de la Cour publie 
… aújöurd’hoi l'Ukafe, en ver. 
tu.de laqnelle tous Vaiffesux 
"4 Matchands & toùres autres 
Propriétés des Anglois, fal- 






AE Gede la part de nóere Cour, 
petyi  Venbent d'être déllvrés de 
Emergo. ou du Ségúeltre, Cette Ukaft 


CR. dere du 18, da courant; jour auguel 
elle 2 é& munie de Ia fignature de "'Empe- 
De. remie enfaicre au Sénat - Dirigent. 


y verra, gee terre mefare Gtoit réfoluë 
depuis langteins paf notre nouvétu Sbyve- 
a: Tt ade les mouvemens des Amirkux 


veels dans la Baltigue & fur-tout danste 
ge le de Finlande en empêchêrenc l'exécu- 
Hag, En on mot, dans cette Ukaft „ Alexan- 

Pé, ne fe montre pas moins le jaloux Dé- 
Qr de P'honneur-& de l’Indépendsnce 
vig U Empire que l'Ami dela Paixs & H 
 Sdbpte ün ton noble & convéncble à ces 










Fentitnens: Eh voici a teneur” 

„> Lesraifons, four Tesquelles nous difflramés 
Hsgu'tci ‚de düllerer les Vaifeaux Marchands 
sd Anglois ainfi que leurs antres Proprië- 
die de PEmbargo, que nous Fugions plus préju- 
weersble Gus Particuliees gu'au Gouvernement , 
brniard Mlas.: La Flotre Angloife ; dent d'en- 
Pos deM: la Mer Baltique & em dernier lieu 

apparition devant le Port de Revel resardd- 

„Et le plus-cetre mefure que nous nous éttoss 
$ropoft de pPreùdre, s'R tloignde à notre de- 
M@nde, te Commandant diclarant ** que dams 
» S& conduite 4 n’avoit pas eu le moindredes- 
0e den tentative hoftile contre nos Cé: 
- be Pis, mBis puwil droit dirigd par des. nemer 
kid Fentimens Pacifigwes , dont le Gouwernement 
„6 Anglois sousa donné des preuves non EIUE; 
jo dres.. ‚> Cer dulnement nous a rendu pof 

fs de fatisfaire, Jans blefer la. 4 

| edy 6 Rufle, à ce gue demrandoient la JU- 
Bron ERE prikcipes & les démarches réci- 
wever”) WarrDoer à hu Pais. En coaft 
Ee denn 
î OTS de isotre Empire, t'Emoargo mis 
"SAE let Halfeaus Mervband: Angdois 
„iter gee: ut le Oequcire, fous BUL, 
Geens les aurfes Proprideds dj €l her 
den” Di se mous Tatfpas zö 

ka erce 

3 SRBefirions lès Buus convendbieh Tes Plús 

En Die Blus convdend 


“Eens deny: afd: , pene le Ì 


e ds nie he Ja ” EO NU ME RO ue ad ah Ben oo in EE 
NOUVELLES POLITIQUES,- 
… … publiées à LEY DE, le 23. Juin 18or. - 
E he Ln feprième de da Libert BATAVE. Eine. 
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dbs Coimptas entre loi -Sajers dös deus Rúifani 
ces, agant Lout Vlgard pofkle à V'avarrage 
& aus istbrlts récipragnes ®, eo nt on 
„De Strocuuoum, le 2. Juin. . 
‚ Le Chambellan. Comte von. der Pahlen, 
qué l'Empereur de Raffie “voir envoyé pout 
notifier {on avénement à notre:Cour, aa vd 
bier. (ón Audience de congé du Roi & de la 
Famille: Royale’, à láquede. il fat préfenué 
par VAmbailsdeur de Rsgfie;. Mr. de. Bud. 
berg; & demain it fe remet en route pour 
Pésersbourg. Là: bonne häfmonie, qul fube 
fitte entre cette Cour ê la nôtre, vient de 
fe manifelter par le confentement dela Suèr 
we koe que ts Rufie traite en Con noen, stud 
qu'en:celsì des autres Puiantes -Contrae 
&antes-de Ia Convention Sepeputhienate., 
avec U'Aagdeterre fur leurs droits & leurs 
intéréts communs.- De zontes ces Puiffan- 
ces la Suède eft la feute, qui n'efr aucune 
ecomwunicetion direte avec fe Gouverne- 
ment Brihansigwe, & ne Fait peutsdere pu 
voulg avoig jusqu'à préfeat. | Creftsce. bui 
aengagé dernièremeot llAmiral Lord Net 
fori àiune démarche;.dont goes rendront 
compte: en peu de moté, 1 envoys le 24, 
Mai, per un Parlementaire , à 1’ Amiral Croes 
Reds , qui commande à Cerlierora , une Let- 
tre, où îl difoit, *° que; par Jar Coirese 
‚> pondenct entre Ton. Pridúceffeùr- däds de — 
sj» Commandement en chef ‘de:la Flaste Brís 
ss Fannigue duns le Baltigne & Mr, de Cron- 
sì Redt, ittrouvoit, due „fur la-déclaracion 
„ du premier, que le Commerce Suédófs 
» dans. le.Cettegat & ta Balrigue ne feroit 
» 2ucunement molefté par les Crotfeurs Br. 
» taanigwes, U n'ewoit Aub faitaucune Com 
> tre-Déciaratiop «de: la pârt dela Suède 5 
ss-qu'en conféguence. il-devoit demander 
5 une Déclaradioh : pofitive ; que le Coms 
ós Merce Britannigme dans le Cortragat & la 
» Beltigue ne feroit.non plus aucunement 
s inquiété de la parc de la Suêdes Contre. 
se Déclerndion.,.dont- Mr. de Cronfleuit: lepe 
nn’ troic:lotemdme da néceliré. > L'Ame 
Tel Suddois eépondicite ag „515 que; feù: Iets 
»'ftrutions né lú-dofuade pes: te droie de 
sy:tendre ‘dee: Ofdotinanoesp relssives ‘te In - 
s» Conduite & tenit envetdles Vaiferut: Mer. 
s Chánds Brisostegues ‚À atloit envoyer au 
» Roi:lasbense, qhitvebalt de ceceyoie 


ss de la part de Myford Welfon; & qu'il 
‚ attéidoit à ce fujet les ordres du Roi, 
‚ en ‘conféguence desquels il ne manque- 
» roit pas de lui faire ipccffamment une 
„ Réponfe officielle &c. ” Mais encore 
le même jour, après avoir donné cette Ré- 
ponfe provifoire, Mr. de Eromfledt regut 
par un Courier extraordinaire, expédië le 
zo. de Stockitolm , VOrdonnance du Roi ( #n- 
{érée dans notre Supplément du Ne. xLvI. ) 
concernant le Commerce Britannigue. Ìl 
expédia donc aufli-tát te 24. Mai le Cutter, 
de Hik, comme Parlementaire, à Lord Ve/- 
fon avec une Letre, portant, “* qu’ayant 
, reeu dans Vinftant Ordre du Roi de lui 
… Cuvoyer Copie de la Publication y join- 
… te, concernant fa levée de l'interdiction 
s du Commerce & de la Navigation vers 
» \’Angleterre, il sempreffoit d'autant plus 
2 de ta lut communiquer, qu'elle contenoit 
…, Mm Déclaratien, requife par la Lerere de 
ce dernier, & qu’aimfi il pouvoit remplis 
> fur-le-champ fa promelle de lui fuire 
…… une Réponfe officielle &c. ” — Ainfi 
sous fominesactuellement, quant à la Navi- 
gation Marchande, dans les mêmes termes 
que la Ruffie & le Danemarc; mais, au re- 
fte, notre Cour n'a avec VAngleterre au- 
cune communication diredte ni officielle, 
Le 28. Mai, à Poccafion du grand Gala, 
qu'il y eut à la Cour, pour la naiffance de 
la Princeffe Sophie-JWilhelmine, le Roi a 
tenu un Chapitre de fes Ordres & y a fait 
une grande Promotion, décorant entre au- 
tres de la Grand”- Croix de l'Ordre del’ Epée 
les Lieutenants- Généraux d'Zffen, Comte 
de Löwentaupt, & de Mannerskrantz , ain- 
& quele Vice- Amiral Baron de Rayalin, & 
eréant Commandeur de Grand’-Croix del Or- 
dre de Vaf/a le Baron Rabbe IPrede d’ Anjala. 
M:is ce qu'on a remarqué le plus dans cette 
Cérémonie, c'eft d'y voir préfent au nom- 
bre des Chevaliers de l'Ordredes Séraphins 
le Général Baron d’Armfeldt. On fe rap- 
gelte tout I'éclat de la disgrace, pouffée 
fosqu’'à un Jugement Criminel, qw'éprou- 
va, fous la Régence du Duc de Suderma- 
mie, ce Général, qu'on regardoit comme 
te Favori du dernier Roi. Sa Maj. actuel- 
tement régnante a graduellement réparé les 
vigueurs de fon Oncle. Mr. d’Armfeldt a 
d’'abord eu la permi(lion. de revenir dans fa 
Patries it a été rétabli dans fes Titres & 
Biens; 'ayant debord vécu fur fes Terres, 
iteft revenu dans la Capitale; il reparoft 
a&ueltement à la Cour & y eft accucillis 
Enfîn Pon viene d'apprendre „que PAe- 
Origioal de la Procédure contre lui, qui 


ve w 


avoit érd jusqu'ici fous Is garde du Dac de 
Sudermanie lui-même, a été remis par or- 
dre du Roi àla'Cour de Juftice de Stock- 
holin, avec permiflion à Mr. d'Armfeldt 
d’y avoir libre accès en tour tems, L'on 
tttead donc la jultification, à laquelle il 
paroët travailler a&uellement. — D'un au- 
tre côté, l'on apprend, que le Comte d'O» 
xenftierna , Maréchal du Royaume, fe dé- 
met de cetze Dignité importante, qui fera 
peut-être fapprimée, En revanche, celle 
de Préfident de fa Chancellerie vient d'ètre 
rétabiie: Et cette Charge, À laquelle ka di- 
rection générale des Affsires- Etrangêres eft 
attachée avec le Pofte de Chef des Expé- 
ditions d'Etat, a été conférée à Mr. d'£%- 
renheim, auquel fuccêde comme Chance- 
lier de Cour, eyant la direêtion particu- 
lière du Département des Affaires - Erran- 
gêres, Mr. de Zibef, dont le Pofte de Se- 
crétaire- d'Etat pour ce même Département 
eft fupprimé en conféquence. 

EXTRAIT d'une Lettre de BERNE 

du 30. Mai. 

‚ L'affaire d'une Coufiituttoa Àà donner 
à Pelvétie a pris tout-à-coup une tour- 
nure inattenduë & décifive, Après larri- 
vée du Miniftre Rengger, de Paris, le 12, 
de ce mois, avec un Projet de Conflitu- 
tion pour l'Melyétie, nos Gouvernans 
actuels réfolurent de prendre ce Plan, quant 
à Veffentiel & autant que poflible, pour 
bafe d'un nouveau travail de ce genre, 
qu'ils alloient entreprendre. La Commis- 
fron, que le Confeil-Légiflatif avoit nom- 
mée en coniéquence, pour rédiger d'après 
ce Pian une nouvelle Conftitution, avoit 
commencé & continuoie à y travailter; és 
déjà le Confeil- Exdcurif avoit annoncé au 
Peuple, le 19. du courant, Vachèvement 
prochain decet Ouvrage, fondé far United: 
Cependant, dans l'intervalle, îl avoir éré 
remis à la Légation Helvétique à Purfs un 
fecond Projet de Conftitution, qui, dans 
fon enfemble, étoit le même que le pre- 
mier, ‚mais en différoit par nombre de mo- 
difications, tellement qu'en confervant le 
Syftême d'Unitg on le tempéroit néanmoins 
par des dispofitions „ plus conformes aux 
anciens Principes & à la manière d'exifter „ 
à-laquelle PMlelvérie Eoit accoûtumée dee 
puis quatre Siècles. Le Citoyen Glaire 
Membre du Confeit. Exéentif, revint de 
France le 24. de ce mois, apportant ce fe« 
cond Projet; 8 fon arrivée fuspendit cour- 
A-coup É à Fimprovite Pafivicé de nos 
Confeils= Le travan de la Commifon fus 
iaterroDpU » Öe, le Citoyen G/aira agank 


fait foa Rapport, le Con/eif- Exéeutif en. 
voya en cunféquence au Corps - Légiflarif un 
Meffage, d'après lequel, & de l'avis de la 
Commiffion de Conftitucton , ce dernier Con- 
feil adoptad'embléele nouveau Projet Fran- 
fois. C'eft celui que nous avons commu- 
Biqué (duas nos deux avant-derniers Sup- 
Plémens.) Dès avant-hier, 28. Mai, le 
Confeil- Extcutif décréra de le préfenter à 
la Sanion d'une première Deèse Helvéti- 
quc à convoguer; mais il en fépara le Titre 

«qui traite de lorganifation des Pouvoirs 
foit Nationaux foit de Canton; Titre qui, 
B'étant qu'une forte d'Inftru&tion, ne lui 
Paroiffoit pas devoir trouver place dans la 
Charte Conflitutionnelle, & qu'il jagea mieux 
de placer à la foite d'an fecond Décret, 
Ptis le 29. Mai, & publié depuis avec le 
Premier, Voicile teneurde l'un & de l’autre.”” 


Fer Décret. — ‘© Le Confcil-Légiflatif , fur 
les Meflages du Confeil -Exécutif des 12, 18. 
&P 26. Mai, & eyant entendu le Rapport de 
fen Committé de Couftitution … Ordonne: ‘<Le 
se Projet de Conflitution fuivant fera prêfenté 
2 à la fandion d'une Diète-générale Helvé- 
»„ tique, gui fera convogude dans le courant 
> de Septembre prochain. (Sait le Projet, 
», compofé des quatre premiers Titres ainfi 
» Que du fixième, evecces deuxchangemens, 
» que le nombre des Repréfentans à la Diète 
as Mleluêtigue y eft porté à 77, au lieu de 79, 
» les Bailliages Ztaliens en envoyant 5. & non 


” 7, & que parmi les conditions d'étigibilitd 


1 lobligation d’étre Habitant de U Helvêtie 
» depuis-5. ans eft fiarplement remplacée par 
» Celle d'étre Ciroyen Helvétique.) °° 

Hd Décret. — ** Le Confeil-Légiflatif , fur 
bes mefages du Confeil-Exécuuf des 12, 18. 

26. Mai, @ ayaut entendu le Rapport de 
Lon Committé de Contftitution , ordonne: “* to. 
» Une Commifion, nommte des Membres ci- 
» après nomm!s, eff chargée de la propofition 
… des Loix organigves néceffuires, tant pour 
» la convocation de la Diète- générale Ielvé- 
» tique , gai doit Etre affemblte d'après le 
» Décret d'bler, que pour l'organifation Can- 
» tonale & pour les autres parties de la Con- 
» flitution, qui doit Etre préfentde à la fan- 
» ion de la Diète Hezlvétique. 20, Cette 
» Commiffionaccdldrera autant que pofible fon 
» travail , & le foumettraà la fandion du 
» Confeil-Fégiflotif. 32. Elle prendra pour 
» bafe de fon travail U'lafrrudion fuivante. 
» (Suit le Ritre V. rérranché de la Conftitu- 
» tion „ainfì que nousl’avons dit ci-defTus. )” 


Be Panis, le 27. Prairial (16. Juin.) 
Les Fêtes fe fuceèdent fans interroption: 

&ans les Maifons de nos Miniftres ; & elles fé 
rpaffént, Pune l'autre, en grandeur & m4- 

Snificence, Un jour bieiu propre àÀ s'y prêter 
ait celui d'avant- hiet”, og, Prairëal OU Láp 


„crime par l'ancien Miniftère. 


Juin , Aaniverfaire de la Bataille de ABsvenget. 
la été célébré à "Hôcel du Miniftre de la 
Guerre par des réjouïtlances aufli éclatantes 
que poflible, Ces divertiffemens „en fixant- 
principalement aujourd'hui Pattention d'une: 
grande partie du Public , n'empèchent pas ce- 
pendant le Gouvernement de donner tous fes: 
foins aux grandes affaires, qu’ileftappellé à 
traiter. Ce qui peut aider à former quelque 
idée de fes rapports atuels avec le Gouver- 
nement Bríitannique ,c'eft la Pièce fuivante „ 
publiée le 23, de cemois par le Journal offi 
ciel, (ainfi que nous "avons dit dans notre 
dernière Gazete:) Eile eft intitulée des 
nouveaux Miniflres Anglois. 

s… Les nouveaux Miniltres Anglois ont un 
langage modéré, &% tout-k-fait convenable & 
une Nation éclairée & puiflaote, qui contra- 
fte en tout avec celui de leurs P,édéceffeure. 
Si nous devons les juger par leurs D.scours 
en Parlement, its voudroient véritablement 
mettre enfin un terme aux malheurs de la Gaer- 
re: S’ils font fincères, la Paix paroît infail- 
lible , car ce font eux qui en ont le gage. Les 
Anglois fe font emparés d'une grande partie 
des Pufleffions PFrangoifes, Efpagnoles & Ba- 
taves , dans les deux Jndes: Ils peuvent ado- 
pter un fyftème honorable pour leur Nation, 
qui lui donne des avarntages , maís qui foit 
compâtible avec la dignitd des Allis, & con- 
ferve un Jufbe Eguilibre dans les différentes 
parties da Monde: En agiffant ainfi, les Mí- 
niftres arriveront à la première des gloires, 
celle d'avoir pacifd le Monde & tari les larmes 
de tant de milliers de Familles. *” 

‚‚ L'Homme impartial reproche an nouveau 
Miniftère de maltraicer nos Prifonniers; mais 


‚oa nous affure, qu’ils’pccupe d'améliorer leur 


fort: Il eft facile de fentir, que, s'il ne l'a: 
pas fait plutôts c'eft que les premiers travaux: 
de fou Adminìftration ont dû abforber tous:fes 
foins. La France a, dans le courant de laa: 
8. & de lan 9, dépenfé plus de 4. Millions 
pour Fhsbillement des Prifoaniers Aufes, Au- 
trichiens & de Empire: Elle a employé des 
Symmes bien plus fortes encore pour leur pro- 
curer des Cafernes, des lits & une nourriture 
abondante & faine, en tout parcille à celle de 
fes propres Praupes. E:le a adouci leur polie 
tion , en leur laiffane la liberté de fe livrer an 
travail, de fe promener autour des Villes & 
de refpirer un bon air. — Oa reproche auflò 
à Ta nouvelle Adminiftration Ìa-continnation, 
des intrigues honteufes, dont le réfaltat cft 
d'entretenir quelques Montres, tels que les 
Sans- Quartier, Sans-Pitil, Georges, Limol- 
lan &c.3 mais ces IIymmes étoient excités au“ 
Oa ne peut pas: 
attribuer à celui-ci le 3. Nivoft; &%, Â des 
Scélérats, comme Dutheil, VEvêqne d'4r- 
ras, Georges, font foufferts & Londres, cet 
qu’ils avoient été appellés par l'ancien MAni- 

Ère ; nous penfonsaffez- bien du nouvezu peur: 


être perfuasts, qu”il répogaerak- fe Corvir dar 


ANits KiaférabYes , & employera | PÂÄrgênt de 


euple Anglols-à ‘autre chofe qu'à folder quel 
ques Vols & quelques Affaffinats. *” bj 
5 + Sicependantie Minittére Arnglois ne ju- 
ftìfioit pas, les efpérances de l'Europe; fi, 
comme leurs Prédéceffeurs, ils croyoient, 

ue la Paix né peut ltre fondte quel Jur la de- 
bruëton d'une des deux Nations; &- fi 'dès- 
fors ils voulaient abufer des dwantagés, qu'ils 
gut obtenus dans les deux Andes, pendant que: 


tes Alliés employoient tous leurs efforts à la 


Guerre du Costineat; — il fauadroit bien , que. 
ceux-ci fe réfolufent à chercher la Paix par 
lu Viloire; il faudroit bien vaincre, puisque 
ce feroit la feule voye pour ramener la Paix, 
ia profpérité Kle Commerve, — Li Angleters 
rt, depuis hait ans, a été fecondée par deux 
Coa-alitions: Oa n'en verra pas, de dix ans, 


ont mis en êvideäce les pirils ; dont memcent. 
les Forces de l'altière ambition de 1’ Angleser- 
re; &, fi les Puiffances du Continent ne pro- 
fpèrent , ne vivent que par le Commerce, 
celle- là Jrulé, qut peur réûlter fur mer à tou- 
te 1°Zurope, eft fignalée comme ('Ennèmie de 
cous tes Peuples S de tous les Souverains, 
Cependant, fans Co-alition, que fera 1’ Anr 
gleterre contre tes Alliée??? Que ferant les 
Altigs contre l'Angleterre??? Nous ne traite 
rons pas ces deux OQueftions; nous ne feroos 

u'une feule obfervation : Les Alliés n'ont 
plus de Commerce , plus de petites Colonies} 
il ne leur refte plus rien 2 perdre, L'Angle- 
terre a tout conquis, eft par-tout, a ua Conf- 
merce immenfes elié a tout à pordre. Heurn 
reufes les Nations, lorsqu’arrivées à un grand 
point de profpérité , elles ont. des. Gouoernt- 


mens fages, qui m'expolfent pas rant d'avanta- 
ges aux Caprices & aux viciffitndes d'us feu} 
coup de la Fortune! !!!!® 


úne troifième. Le Canon de Copenhague, le 
pillage des Ifles Suédoifes & Danoifes, la pro- 
reenade de Nelfon dans le Golfe de Finlande, 





Le Public ef? prévenu, que les Eaux & Bouës Minérales de ST. AMAND ont été oú- 
vertes le;is. Praïirial (4. Guin )& ge Von a'commenct à cêtte épogue à fFatre ufage des 
Bains „ Dowches en Bains de Bauës Minérales. Ces Bouës Minérates diffolrantes déployent , 
par leurs fermentations a@ives, tous les principes Minéraux , dont elles font impregnêes, ë 
hâtent. néceffaïrement la guérifon des Maladies les plus invétérées, telles que Dlaladies de 
tifs ‚ Rhumatisnies, Paralyfies, Anchylofes , kuxations, coups de feu , fraicheurs, goutte 
Sttidtlgue', Eréfipèles,- Lait épanchés les Maladies de peau, -darsreufes; les Maladies 
hroniques, &.les Tumeùrs. Ces Eaux Minérales font merveilleufes pour la Gravelle @ le. 
Nfarasme, Les Villes & Communes font prévenuës, que Von a établi aux Eaux GF Bows 
Minérales un Hópital. pour les Baavtes: En confégnente ils pourront y envoyer leurs Indi- 
gens, en pâyant. à  Adminiftrateur del’ Hofpice une foible indeummité pour leur nourritures 
Sadrefer à Mad: ReNAUDIN, Bire@rice des Baux aux Fontaines Minérales de ST, 
AMAND, Département du Nord, gui donnera tous les renfeignemens ndceffiaires au Pu- 
blic, tnt pour la manière de- vivre que pour le local: Elle fe charge de plus d'envoyer 
PAnalyfe des Eaux, moyennant trois Francs, fans y tomprendre le port, : 

; AVERTISSEMEN?T, Le Sous-figné, Chef du Bureau de Négoce en Terres &-en Ar- 
gent-à:DRRsDE, antorifd à croire d'après les circonflances préfentés, qu'il fe pourroit 
fort bien „que plaficurs Etrangers de marque vòuluffens Vérablir en Saxe, il « encommis- 
fion Te Vente d'une -Scigneurie très-confidbrable, fitute dans Ta plus belle Contrée de. cet 
LleBorat, Huit Villages font fous la jatisdition de ceste Terre, qui en-Jus jouït de tous 
les Droits régaliens ufités. Le Château, confruit en pierre de taille & d'une Architeäurt 
möderne , üinft que bien meablé avec un Jardin-Anglois & des Promenades délitieufes, rè- 
tommande cette Pafleffion infiniment} @ , bien quê toutes les Terres en Saxe ne rendent comi- 
munément qwe les 3. G demi, jamais les 4. pour- cent, te Poffefeur a@uel ef} décidé à faïre 
watel prixs qwe Ù Acqubreur joatra de 5. pour “cent de Veinploi de fon Capital, Pour avoir 
zous tes betairctfernens ultéwenrs, on aars la bontë de Padreffer par Lestres franchès de 
port au fus-dit Bireâm de FaEäperic DE GERSDORFF. 
5 Azant regu de Rica la Nouvelle afligeante P inattenduë, que le 15. Mat, après unè 
maladie de pcu de durde, à Páge de 45. àns, y eht dbctdée ma très-chère Soeur, Dame 
EMERENCE-WiGLMELMiNe HARTINGH, £poufe de-Son Excillence le Général en chef. 
au Service Jmptriat Rule, J» R. VAN SyCHTELEN , Chevalier de [Ordre de Ste. 
Anne, & de plufeurs-autress c'efl au nom de toute fö Famille, que j'ai honneur de com=- 
muriiguer ce trijfe évênement anx Parens & Amis de la Defunte, qui voudront bien pren 

Famille éloignée. 
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» |D: Cutter, Je Hiök, que l'Aamiral de Cronfledt avoit envoyé le:o4, Mai, comite 


. 5 FE 


_terParlementaire , avec fa feconde Réponfeà l'Amtral Nelfon „ ( ainft qu'il été rap. 
perté dans notre Gazette de ce jour, ) eft revenuictaujourd’huit Le Lieutenent 
' de Pererfon, qui le commande, rapporte, qu'il a éé erês-bien-reru par PA- 
tal Anglois, qui lul a remis une Lettre à Mr, de Cronfledt, darée de la Baye de Sr. 
Geerge, près de Roffock , le 26, Mai, ** Dans ce moment (y eft-il dit) j'ai eu Fhonneor 
» de repeveir.la Lettre de V. Exc. en dase du 44,-Mai,-ayec woe Copie de la Proclema=, 
» tien de.S, M. Sutdeif? , velasivament aúx;Navires Merchauds Britannigues; ce dont je 
»»:vous Feis erès-obligé. Comme Son Exc. Myjord Ss. Melens doit être arrivé o@uelie- 
» Mert comme Ambsffadeur de men três- gracieux Souverain près de $-M. Impériale à 
v St, Pétersbourgs j'efpêre, que Pancieune amitié entre ges deux Pays, qui eft G avan- 
» tageufe pour les intérêts de Vun & del'aacre, fera rétablie dans peu de jours , & que j'en- 
» rai encore dans la foite une occafion feverable d'alfurer Votre Excellence du refpet 
» Avec lequel j'ai l'honneur d'être &cs”.  .  (S%gné) NEtson & Bronrs. : 
…De HamBouRe, de:13. Juin. Let Nouvelle de Ia price de l'Ille de St. Barvhlemy. 
& été très. desagréable. à Stockholm, où, faús jultifiee tes. procédés tranchants da .Goes 
Vernement dnglois, Pon: rêflent vivement tes fatsles contéquüênces du Projet de mettre. 
les Puifances Septentrionales-en armes conte In:Grande. Brétagne, dens uu tems où tout 
feifoit prévoir , qu'elles fuccomberoient avant de peuvolt prendre leurs mefares; & que, 
tout Commerce étant roiné , l'Egrope entière, faùs ciecutetion ai refource pour les Peu- 
Rles, fefoit'ia vitime du Syftème vietent de forcer par de tels:moyens 1’ zAngieterre à Is 
Paix. Le partie de ce Plan, qui lol feemoic 1'E/be bc le Weezer, et défà tombdée A 
Néants &, pnisque le, Gouvernement Franrois (à ce qug l'on spprend,) s’eft relehé de 
les vuës relattvement 1u Pays de Aahóver, Von croït, què lá Court. de Berlin, qul ne 
Ouvoit adandonner cette Contrée de l’.A/lemarne - Septentrionale à des Forces Etrangères „ 
Tetirera incelimugent (és Troupesdel'Ele&orat. On a auffi.déjk annoueé plus d'une fois 
la fortie de la Fiotte Angloife dela Batrigne : Maîs quïconqae conoott Ia Facon d'agir Bri- 
tennique né s'y actend pas, avant que les grandes Flottes des Paflfances Septentrionales, 
W'afentdesarmé, Volci quelques renfelgnemens far les dernloeg mouvemens de cette Florte , 
Eontenus dane uee Lenre'd'un Oficier Anglois, qui y fért, darée de Roflock le o8. Mai, 
„+ Une Divikóu, de la Flotte de hond Nelfon, dana'la Baltigne, ct mouiliëe depuis trois 
Jours À la Rade de Rofock. Trois Vaitfesuz de ligne font 4 Danszig, pour prendre des Pro» 
Vifions; & ene Escadre de 10. Vailezux de ir tvec ori grand nómbre de Bârimens de moin® 
rang croife à Ia hauteur de Carlscrona. Hier, fl nous arriva:un Loogre de Pétershou-gy, 
-Mylord Se. Melens avoit débarqué peu avant fon départ. Les Sufdois viennent d'envoyer 
Wa Parlémentaire à la Flore: ( C'ef celui; dont il ef Parl dans-ta Gazerte de ce jour, à 1’ Arty 
de Stockholm: ) Son Meffage et. d'une nature.peciëgue; & ‘Rous. nauc:artendoes dans peu: à 
Un. Accommodement. général des différends {obfittans. Oaelgges-uas de nos Loungres- fonc 
uettement Employés à fander Ies profondeur des AiTérehed pafhpes du Grands Belt KC.” 
ec  EXTRAIT des Nóuseles de KamBoore de.r6. Juin 
„… Les Avis les plus récens, de Pétersbourg confrment l'idée, qug les gens les plus mo= 
Äérés & les plus-iaftruits s°étotent formée d'avance do Sytème, qu'sitoit prendre Ia Ruse 
DE, enfuite de ta mort de Pant i, c'eft-à-dire, que, fans fe déclarer abfolwment ni pour 
France, ni pour l'Angieterre, etleccheroît de vérabiie ta Paix, & même, aatant que 
Polibte, Pequiibre de pouvóits, fi éiormédhenr dtengton mêtie détruit, Luu córé, fi 
le Continent, d'autre part, far les Mers. En élEâ „dès qup, fur l'ûh ou fur-Trutre Eié- 
Ment, il exitte une Puiffance fì prépondêrante, quelle y dispofe feule de vous les droits, 
& qa'il Elle one -Co-aBrien bien vnanime, bien cimentée pour lui réfifter ; Ï eft impos- 
le, que les autres Puiflances ne fe crayent déchuës au fecond rang, &-ne jogent, 
Wu'elles n'out de. confidération qu'sutant qu'elles s'en afarent par úne conduite jefte, 
ferme, & impatriâle. If fe peut:donc, qu'il exifte encore dansles Confeils Rafésrin Parti, 
„Mtaehé anx fenpimens, qufyprévelurent: far la'fin du dernier Kèpne, un. dutre entière- 
porté pour l' Angletérrë; Il Te'peut duf, 'qde les deux Paitfances belliggrantes” 


prévalent de qwelgties attentions, de quelques marques de déférence, pour tâcher de 
perfuader à "Europe, que le nouvel Empereur et tout-à-fait dans leurs intérces :° Celui- 
ei a promis de fuivre tes traces de l'illuftre Cathérine, Meft donc plus que probasle, 
qu'il mettra toute fa gloire dans la confervation d'un jufte équilibre, & qu'il employera 
fa refpe@table puiffance à empêcher, qu’une feule Nation , grande fur terre ou fur mer, 
n'y accapare tout le Commerce ou tout le pouvoir, en n'y latffant aux autres Nations 
que le nom de leur Zndépendance, C'eft ainff que le Minittre- d'Etat Ruffe, Comte de 
Panin, a déclaré dans une Conférence particulière avec les Miniftres de: Danemars & de 
Suède, Comte de Löwendahl & Baron de Stedingk, “* que S. M. Imp. avoit levé l'Eums- 
» bargo fur les Navires Anglois, parce que cette mefure étoit diretement: contraire aux 
» Traités avec \'Angleterre, qui accordoient des délais réciproques en cas de rupture; 
» mais que cela n'empêcheroit point la Ruffie de refter fidète à fes engagemens avec les deux 
» Puiffances du Nord.” Fleft toujours queftion à Stockholm du voyage, que le Boi de 
Suède fera fur les Confins de la Fin/ande , pours'yaboucheravec {on augutte Beau -Frère.”* 

» Quant aux rapports entre la France & la Cour de Berlin, qu'on n'ignore point avoir 
été fort altérés dans ces derniers tems, celle-ci, revenuê depuis quelque tems au Syftc- 
me, dont nous venons de parler, paroft en devoir recueillir des fruits, qu'elle n'a pas 
retirés cî-devanr de fa Neurralité: Elle n'aura pas défendu fi longtems en vain celle de 
PAllcmagne-Septentrionale; & Ie Gouvernement Frangois a abandonné fon projetde faire- 
occuper parfes Troupes les bords del’ E/be & du/feezer, ainfi quel'Ele&torat de Hanover, 
Le Général Beurnonville ayant remis, dit-on, au Roi de Pruffe, dans une Audience par- 
ticulière, une Leure du Premier -Con/ul, cet entretien s’eft verminétrèês- favorablemeur ; 
& l'on fe perfuade, que l'ancienne harmonie va renaître entre lesdeux Puiffances, D'un: 
autre côté, l'on fgait que VEmpereur de Rufie a envoyé non-feulement la grande Croix 
de l'Ordre de St, André au Premier- Minitre- d'Etat Pruf@ien , Comtede Haugwitz ; mais 
que le Monarque a accompagné cetre marque de diftin@tion d'une kettre très- flatteufe 
de fa propre main. — Ìl feroit malheureux, que tant de preuves de bonne intelligence 
ae produififent enfin quelque bien pour l'Zurope,où des Pays intérefTans gémiffent depuis 
Á longtems dans V$tat le plus cruel d’incertitude, d’aviliffement, & de langueur. ” 


De FRANCFORT, le 17. Juin. Les ecraintes, pour une nouvelle invafion dès Frangois 
en Allemagne , fe renforcent natureltement , à mefure que l'occupation des principaux points 
de paffagedu Rhin pareux continuë & devient plus générale & plusautorifge. Non -feulc- 
ment les Détachemens Frangofs , qus fontrevenus depuis quelquetems fur la rivedroite, y re- 
ftent & neleur voir-on faire aucunes dispofitions pour repafler le Fleuve ; mais encore on lit 
dans les derniers Avis publics de Strasbourg , que le Pofte de Kehl, qui jusqu'ici n'avoit 
point encore été réoccupé, l'a été également le 9, de ce mois, & cela d'après un ordre 
arrivé de Paris & d'une teneur três-pofitive. Si du refte (ainfi qu'on Vaflure ) de nou-- 
velles communications entre les Cabinets de Paris& de Berlin ont fait abandonnerau pre- 
mier tous projets contre certaines Eontrées de la Bafle- Allemagne , Vaffaire des Indemni- 
tés & des Sécularifations peut feule plus que fuffire, pour ramener les Troupes Frangoifes 
dans le coeur de Empire Germanigue. Quoiqu'il en foit, voici quelques détails un peu 
eirconftanciés, donnés enfin ces jours paffés par une Feuille de nos environs (ur la ren- 
trée des Frangois à Caffel au commencement du mois courant. 


‚ Dès le 3. Juin, les ‘Froupes Frangoifes, qui devoient occuper Cafel, fe mirent fous les 
armes; mais, comme le Colonel Mayenpois de Zweyer, Commandant de Cafel, n'avoit pas 
encore regu les Inftruâtions demandées par lui à fon Souverain à Afchaffembourg , les Troupes 
rentrèrent dans leurs Quartiers. Le 4, le Hwufar, qui avoit été envoyé à Afchaffembourg , 
revint avec l'ordre de i’Electeur, “* que les Proupes Mayengoifes ne devoient point quitter 
» Cafel. ” Ee Colonel de Zweyer communiqua auMl-1ôt cer ordre au Commandant Franpois 
de Mayence, qui répondit, *“ que dans ce cas le Pofte feroit occupé en commun par les deus. 
‚… Parties: ** Le Colonel de Zweyer concentra en cooféguence fa Troupe dans la partic de 
Caffel la plus Éloignée du Rhin. A 4. heures de l'aprês -midi du même jour, 150. Hommes 
d'Infanterie & so. Hlommes de Cavalerie Frangoifes entrêrent à Caffel. E'Oficier Mayenfois, 
qui en gardoit lavenuë , protefta de nouveau contre l’accupation de Pendroit; puis il fit met- 
tre la Garde fous les Armes, tandis que les Frangois Continuèrent leur marche. Bicn-tôt 
après des Pranrois furent placés par-tout à côté des Factionnaires Attemands & prirent pos- 
fefkan en commun du Corps-de- Garde. Enfin, un Sergeant & Do: soldats Frangois furent en- 
voycs ineeifamment à Koffhein:; K, vers les 9. heures du for, il arriva déjà àceux reds à 
Sefel un kenfort de 170, Hommes, qui furent fuivis le lendemeig „5 Juin, de ree autres 
vans venans de Muzeree. On prétend, quales Frar‚2is POFterant le nombre de leurs Broupes 


à Cafe! jusqu'à 2009. Hommes. Ea attendant, d'sprès ce qul a cid con#énu, ** Caféi &eu 
» Mmeure fous la farisdtétion Allemaride, & les Habicans ne font tenus qu'à fournir le Loge. 
5 mient aux Sòldâts  qut doivent payer tous leurs autres befoins Argent comptant: *” Au re- 
fte, les Troupes des deux Parties fe conduifent paifiblement: Seulementil y a quelquefois des: 
disputes entre les Chaf:urs Franpois & les Huffurs Muyengoiss (ce quia cauft le renvoi des 
Wens & des autres, de quoi nous avons déjà parlé. ) Les Frangois ont placé des Awvaar- Poftes 
Wutour de Cugel; &, dans la- nuit du 4 au 5, ils- ont cavwyé de Patrouilles, d'ua côté jus- 
qu'à Zoehheim, & de l'autre jusqu'à Wisbaden „ comme en tems de Guerre. * 

De NarLes, le 19. Mai. Le Citoyen Alguier, Ambafladeur de la République Frau- 
foife , a remis hier avec (olemni:é fes Lettres de créance au Prince-llérédisaire. de Va- 
Ples, repréfentant le Roi, fan Père, “* La manière, dant ce Miniftre s'eft conduit dans: 
» Cette Cérémonie, (dit une de nos Gezettes,) a été très- décente; fon Discours a été 
» auf obligeant que refpeêtueux. De fon càré, S, A. R. a donné une Biéponfe à la- 
» llarangue du Citoyen dlguior, dont celui-ci a dû êrre fatisfaic. 

Article de Rome, du 17. Mai, publid presque oficiellement à Paris. 

‚ss Jeudi dernier. 14. de ce mois, jour de l’Afcenfion, il y cut une grande Cérémonie dans 
la Chapelle du Pape à Monte-Cavulln, Les Frangois, qui éroient à Rome, alhittêrent à la 

fe, & enfuite À la Bénédiion générale, qai fut donndée fur la grande Prace. Leur tenuë 
& leur décence ont fait une agréable fenfation dans le Public. Les Frangois éoient placésfur 
une Eftrade, en face de Su Saintetd, qui n'a cefië de les regarder , pendant toute la Céréma- 

Nie, avec une attention particulière. Au moment même, où tout le Sacré- Collège ( celui des 
Cardinaux ) vint en proceflion baifer la main du Pape, on a remarqué, qu'il ne discontinua 
Point d'avoir les- veux fixés fur la Légarion Frangoije. Un Chevalier étoit venu la prendre 
dans-la Cour Pontificale, & l'avoit menée au Palais de la Con/ulte, d'où elle pouvoit micux- 
Voir la Cérémonie de la Bénédition. Ces égards extraordinaires n'ont pas manqué d'être ob- 
fervés du Peuple. Le Miniftre de France ne parut point, étant reteuu par uoe légère incom- 
Modité; il fut remplacé par le Secrétaire de Légation, qui étoit accompagné de plufieurs Gé- 
Déraux, Officiers & Népgocians Frangois. Da première Bénédikion a été-pour les Frangois. °° 

De Rome, le oz. Mai. Le Roi d'E/pagne vient, en quelque forte, de referrer en- 
Core fes liaifons avec le Souverain atuel de VEtat Romain, en lui envoyant un nouveau 
Repréfentant de fa part. C'eft Don Antonio Bargas y Laguna: Il a eu hier fa première- 
Audience du Pape, en qualité de Miniftre- Plénipotentiaire de Sa Maj. Catholigue près 
du Sginr-Siège: Son Piédéceffeur dans cette Charge, le Chevalier de Labrador , l'a pré- 
fenté a Pie VIL. — Leurs Maj. Sardes ont de nouveau quitté Rome, & d'une manière- 
Qui paroiffoit précipitée & tenir à quelque motif important: Il arriva au Roi, la nuit du. 
18, au 19. de ce mois, un Courier extraordinaire: Aufli-tôt après, le Monarque fit pré- 
Parer fes Equipages; & dès le matin il partit avec la Princefle, fon Bpoufe, & toure fa 

amille, pour Prascati, d'où il devoit fe rendre à Naples, La veille du départ du Roide- 
Sardaigne, le Saint-Père lui avoit fait une vifite de condoléance, au fujetde la mort de: 
fa Tante, le Princefle Marie - Félicité, décédée ici, le 14. du courant, à l'âge de 7r. ans 

EXTRALIT des Nouvelles de FLORENCE du 22. Mai. id 

s Notre Gouvernement Intermédiaire avoit adreffé une Lettreau Premier -Conful de France, 
Pour lui témoigner la reconnoiffance de la Nation Zoscane , à l'occafion du rérabliffement des 

Dix Conftitutionnelles du Grand-Duché, & pour folliciter en même tems de fa juftice ces 
égards & ces ménagemens, auxquels la Toscane a droit fous tant de rapports. Le Miaittre des 
Relations extérieures à Paris, le Citoyen Talleyrand, a réponda à cette Lettre: ** Que le 
» Premier -Conful prenoit le plus vifintérê: au bien-être de la Toscane, & applaudifou aux. 
» fag:s principes de fon Adminiftration provifoire; qu’il concourroit de tout fon pouvoir au 
» Maintien des relations d'amitié, qui doivent fubfifter entre la France & la Toscane; enfin „ 
»” que tes Habitans de ce Pays méritoient, par la benté de leur cara@ère, tout le bonheur dont 
» ils jantront fous le Prince, qui eft appellé à les gouverner. *” 

…» Des Iettres de Livorne nous apprennent, que Samedi, 16. de ce mois, dans làpròs- mi-- 
di, on avoit commencé à y entendfe du côté de la Mer, far laquelle régnoit un calme parfait „ 
Ume Canonnade, qui a duré jusqu'à Bimanche au foir. Ona fut informé enfuite , qu'elle venoit 

€ l'Ifle d'Elbe. Porto-Ferrajo avait été viverment attaqaée „tant par l'Escadre Franfoife:qne 
Par les ‘Troupes de terre de cette Nation, qui ferrnient cette Place de près. Cependanc Is 

arnilon Angloife, & les Habitans armés parelle, étoient tellement pr&parés & réfolus ip In, 
fenfe, que cette tentative , pour Îles forcer à fe foumettre, n’eutr pas le fucces défird. En. 
Conféquence, les Francois réfolurent, à Ìa fin, de fuspeadre leur feu, pour ne pas caufer 
lautilement de plus grands dommages &: ta Ville. On ignore ‚ quelles dispofitions. uingricureg 
®s Frangois auront faites relativement » CELIS Place. HU ett certain, en attendant, gue Tess 
scadre s'uft éloignde de 1’IG= „ce qui a PEFRIS à plufieurs Bâcimens Siedois, DMenreis « Ruw 
Eufains, de Cortir du Bortaticgs. Hs ont mORIËE avant - hier danscelni de Liverna, ° 


DE 


Be WLAN, Je zo. Mai. Le Traité de Paix, conclu te 9. FEvrier dernier à Lure- 
wille, & muni maintenant des Ratifications refpeêtives, vient d'être pub!ié ici, avec ces 
Pocumens, de la manière la plus folemnelle. Ce futile 22. de ce mois au foir que le 
Miniflre- Extraordinaire Frangois, le Citoyen Petiet, recut de Parts le Courier porteur 
des Depêches, par lesquelles le Traité ratifig a été authentiquement communiqué à no- 
tre Gouvernentent, On avoit annoncé la publication pour le 97, du courant3 mais le 
desordre, caufé la veille, ainfi que ce jour même, par linfubordination & la desobéïs- 
fence des Bataillons Polonois de la Garnifon, obligea alors de remettre la folemnité, qui 
devoit avoir lieu, à des momens plus tranquilles & plus convenzbtes. Heureufement ces 
moinens font arrités bien-tôt, Ceft aujourd'hui que le Traité de Paix ratiké a été pu- 
blié avec pompe dans toutes les Places de Milan: Toute la Garde- Nationale & les Au- 
torités conftituées formoïent le cortêge, Le Général en chef Frangois provifoire Mon- 
cey ‚ le Général Oudinot, le Miniltre Petiet, le Commandant de la Place, & le Général 
Vignoile ont été prévenus officiellement de cette Cérémonie., Le Palais Municipal a été 
älumiaé, Le Miniftre de la Guerre a donné une Gratification aux Vérérans C/salpins. 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris iüsqu'au 29. Prairial (18, Juin.) 

„ Les deux dernières Feuilles du Journal officie! contiennent différentes Nouvelles, faites 
pourintéreffer. Dans celle d'hier , on trouvoit les paragraphes{uivans fur la réception du Cit. 
Duroc à la Cour de Pétersbourg & les nouveaux fuccês des Armes Efpagnoles en Portugal.” 

‚‚ Le Citoyen Leclerc, Officier de la Garde des Confuls, gui avoit accompagné te Citoyen 
Duroc, efl arrivé anjourd’hui à midi de Pétersbourg, avec des Deplches en date du ro. Prai- 
räat (22. Mai.) L'Aide-de-Camp Chef-de- Bataillon Duroc étoit arrivd à Pétersbourg dans 
la nuit du 4. an 5. Prairial (ag. an 25. Mai.) 1l fut préfenté dans la matinde du 5. (25. Mai) 
chez Mr. de Pahlen, gui la préfenté le 6. (26. Mai) à Sa Maj. Impériale. Sa Majedl'a 
reu feul dansfon Cabinet & luia fait accueil le plus favorable. Il s'eft enfuite vendu chez 
Jfr. de Panin, Confeiller-Privl, & a eu plufieurs Conflrences avec lui. Le y. (27. Mai,) 
è la Parade, il préfenta lui-mimeà Sa Maj. lmpériale les Ofkciers, gui lavoient accompagné, 
Dans laprès- midi du mime jour, ayant été fe promener danste Jardin du Palais, il rencon- 
ra l'Empereurs Sa Maj. le ft appeller, le conduifit dans une allle bcartée & caufa longtems 
avec lui, — Le Citoyen Duroc parle de la Garde de V'Einpereur avec les plus grands élogess 
elle cÎ de la plus belle tenuë ® manoeuvre avec une Précifion Etonnante. Älexandre I. eff d'u- 
ne figure, gui imprime le refpel & infpire la confiance: Les Etrangers accourent à Péters- 
Bourg pour voir le nouvel Empereur; ilefl également cher aux Peuples & aux Soldats. Der- 
mièrement il étoit allé wifirer la Floere à Cronttadr: ZI en revint très-avant dans la nuits une 
inguidrude générale Sempara de tous les efprits: Les Régimens eux-mêmes coururent auz Ar- 
mes ® redeemnandoient à grandscris leur Empereur. La plus grande union „ègne dans la Fa- 
mille Implriale. — Lord St, Helens n'éroit arriod à Pétersbourg que le 9. Prairial ( 29. Mai. ) 
Mr. de Markow, gui eft nommé Miniffre à Paris, droit parti pour fa deflinatien. *” 

… Un Adjudant- Commandant eft arrivd de Badajoz, eoec la Nouvelle des fuccès obtenus par 
F'Armle Efpagnale. Toute la Province d' Alentejo a été conquifes Blvas efl bloguê. Campo- 
Mayor , afirès une aflez tongue rêfiflance, a cldl à un Bombardement de trois jours. A Alon- 
ches, un Corps de Troupes Portugaifes a été batius ila perdu beaucoup d' Hommes tuês & 500. 
Prifunniers: Une autre affaire a eu lieu à Avis. Le Miniftre Pinto étoit arrivd à Badajoz , 
muni des Pleins- Pouvoïrs de la Régence de Portugal: 1! evoit offert de fermer aux Auglois les 
Parts dit Portugal, & fait aux Allis d'autres Propofitions avantageufes, mais qui ne remplis- 
fuient Pas encore le bur, que doivent fe propofer la France & VEfpagne ; celui d'avoir, dans 
ces Provinces Angloifes, des objets de compenfation pour fes Poffeffons Frangoifes, Efpagnoles 
& Boraves, gue la trahifon ou le fort des armes ont mifes au Pouvvir des Anglois. Au départ 
de "Aljudant-Commandant, un Corps de Tronpes Frangoifes, fort de 18. mille Homes, étoit 
à C'u?ad-Radrigo, & n'awoit pas encort donné. °° 

» A ces Avis le Moniteur d’avjourd’hui ajoute d'abord celui, “* que le Cardinal Con- 
„, falri. Secréuaire-d'Etardu Pape, el parti de Romele 4. Juin , pour fe rendre à Paris.” 
Enfuite il sanonce encore, mais avec une jufte döfiance, deux nouveaux rapports de mer 
fur la défsite & le rembarquement de P Armée Aagloife en Egypre dans les premiers jours de 
Mai, Fun mandéparleLieutenant- Général Sori? , cOMmandant à Orrante dans le Royaume 
de Vaples,Vaurre parle Commiffaire des relarions Commerciates de la R épublique à Ancóne 

[Nous renvogons à F'Ordinaire prochaìn V"'Extrait des dernières Nouvelles , en général peu 

intérefantes , repuès de Londres, taut par ha voye de Hambourg que par celle de Paris.) 
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d LEYDE, au Bureau des NouVELLEs PoLiTt 
‚ ar AnRaunan BrLuSSÉé, de Peune, : hak 


